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LE 14 JUILLET, FETE NATIONALE 

 
Un choix politique difficile 

 
Nous la fêtons chaque année, mais depuis combien de temps ? Dans les années qui ont suivi la prise de 

la Bastille, c’était une fête parmi d’autres. A partir de l’an IV, 7 fêtes nationales étaient célébrées. 

Après la chute du second empire le souci du choix d’une fête nationale se fait jour. Mais il faut 

attendre que les républicains deviennent majoritaires au gouvernement pour que, le 8 juin 1880, 

Benjamin Raspail fasse adopter la date du 14 juillet, malgré une forte opposition des conservateurs. 

Cette date, en effet rappelle une fête pacifique, celle de la Fédération en 1790, mais pour d’autres c’est 

la fête des « têtes coupées », le rappel de la Révolution et de la prise de la Bastille. Les journaux de 

l’époque se sont souvent déchaînés. Ils témoignent de ce choix difficile.  

 

La 1
ère

 célébration : grande participation  

 
Entre la fin juin et la mi-juillet, il a fallu faire vite. La capitale organise une fête militaire avec revue à 

Longchamp et une fête populaire où se mêlent soldats, ouvriers et bourgeois. A Châtellerault, nous 

retrouvons les deux aspects de cette fête. 

 

Les festivités commencent le 13 au soir avec la 

retraite aux flambeaux menée par la police et les 

soldats de la garnison, puis les sapeurs pompiers, les 

musiciens, la foule brandissant des lanternes 

vénitiennes. Un défilé de 4 h à travers tous les 

quartiers de la ville, aux lueurs des feux de Bengale, 

accompagné par les chants et la musique 

instrumentale.  

               Publicité, Mémorial du Poitou du 10 juillet 1881 

 

Programme de la journée 

Mémorial du Poitou du 11 juillet 1880 

 

Le 14, la fête revêt tout son éclat, les habitants sont 

réveillés par les coups de bombe et dès 9 h, on 

distribue 150 kg de pain aux pauvres. L’après midi 

la fête populaire bat son plein sur les quais : mât de 

cocagne, course aux canards dans la Vienne, 

course au cochon. 

Les spectateurs se déplacent vers l’hôtel de ville 

où les enfants des écoles mêlent leurs voix à celles 

de l’Orphéon dans un répertoire hautement 

patriotique. Les réjouissances se poursuivent avec 

la course cycliste : prix de vitesse mais aussi prix 

de lenteur. Admirez les vélos de cette époque, des 

curiosités  pour nos concitoyens L’harmonie 

municipale prend la suite sur les Promenades 

illuminées. 

Dernier volet de la fête : à 10 h du soir, la 

municipalité offre aux Châtelleraudais un 

magnifique feu d’artifice, tiré à partir de l’île. Une 

heure durant le spécialiste en pyrotechnie, 

Ruggieri, surprend les badauds par la beauté du 

spectacle. 

Le dernier feu tiré, les éléments se déchaînent. Peu 
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importe, Châtellerault a dignement fêté son premier 14 juillet. Et ce n’est qu’un début !  

 

Les aspects de la fête nationale 

 

L’aspect militaire et la fête populaire se retrouvent dans toutes les célébrations. Il faut asseoir la 

République.  

La fête militaire 

 

Nous verrons donc, au 

fil des années, des 

revues militaires, avec 

en 1880, remise aux 

soldats du drapeau 

nouveau modèle, pour 

faire oublier celui que 

les Prussiens ont pris à 

la guerre de 1870, puis, 

par les officiels, des 

remises de décorations 

à la cérémonie du 14 au 

matin. La musique 

militaire, Châtellerault 

étant ville de garnison, 

celle des pompiers et 

l’Harmonie municipale 

apportent leur concours. 

D’autres sociétés 

interviendront, au fur et 

à mesure de leur création, tant à Châteauneuf qu’en ville. Les enfants sont associés, il est important de 

les éduquer à respecter et glorifier une République qui veut venger l’affront de 1870. 

 

Les officiels lors de la Revue de 1908, (photo Coll. JFM) 

 

La fête nationale, c’est 

l’occasion de nombreuses 

inaugurations de rues : en 

1927, la rue Alfred Hérault 

(ancienne rue des 4 Ponts), 

en 1928 les rues Jules 

.Duvau et Marcel Dumas, 

en 1931 la rue du Général 

Sarrail (rue de Beauregard) 

et l’avenue Treuille juste 

percée, en 1932 M. 

Massias inaugure le 

boulevard Aristide Briand, 

M. Grateau la rue Arthur 

Ranc. On n’oublie pas les 

anciens combattants, à la 

mémoire desquels des 

monuments sont érigés : ceux de 1870 puis ceux de 1914-1918. 

 

14 juillet 1903, inauguration du monument anciens combattants, réalisé par le sculpteur Aimé Octobre 

et placé à l’extrémité nord des Promenades 

(photo, Coll. JP Dubout) 
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Notons qu’à cette époque la distribution de 

pains aux pauvres fait partie du cérémonial, on 

veut associer tous les français à la fête. Ce jour 

là, les pensionnaires de l’hospice ont droit à un 

menu amélioré. 

 

 
 

14 juillet 1927 au jardin public 

Foule lors de l’inauguration du monument aux  

Morts de la grande guerre (1914-1918) 

(photo Archives Municipales) 

 

 

 

La fête populaire 
 

La foule participe à la retraite aux flambeaux 

du 13 juillet, et l’après-midi du 14, de 

nombreux jeux sont organisés pour tous les 

âges : course aux canards, au cochon, aux ânes, 

aux œufs etc… On assiste à des lâchers de 

pigeons voyageurs (on les utilisait pendant la 

guerre).Très vite les courses cyclistes font leur 

apparition, courses de lenteur ou de vitesse. 

Les sociétés sportives organisent des courses 

pédestres et des démonstrations sur les 

Promenades, fort appréciées du public.  

 

 
 

Course au canard dans la Vienne, pour nageurs 

confirmés 

(Photo Musée Sully) 

 

 

 

La Châtelleraudaise, section gymnastique, 

associée à la Fanfare créée en 1886 (et déclarée 

association loi 1901, en 1907) intervient dans 

les spectacles proposés au public. 

 

 
 

La Châtelleraudaise le 14 juillet 1935 et le 14 

juillet 1950 sur les Promenades 

Photos Coll.R. Bouchaud 

 

 
 

En 1934, le 14
e
 RTA arrive à la caserne de 

Châtellerault après le départ pour Tours du 

32eRI, sa musique participe aux festivités. 

 

 

 
 

Revue du14 juillet 1938, la Nouba du 14
e
 RTA 

(Régiment des Tirailleurs Algériens) 

(AMC) 
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Quelques fêtes particulières : 

 
Le 14 juillet 1884 marque les esprits. La 

France est en pleine politique coloniale. Au 

lieu du traditionnel feu d’artifice, on présente 

un simulacre de la guerre du Tonkin (qui se 

déroule à des milliers de kilomètres de là). 

L’île Cognet, défendue par les Chinois est 

l’objectif des troupes françaises. Les bateaux 

dissimulés sous les arches du pont s’avancent 

pour débarquer les troupes françaises.        

Vers 10 h du soir le combat s’engage entre les 

canons de l’île et ceux des navires ancrés. La 

fusillade commence, les attaquants arrivent 

près de la pagode, on sonne la charge, la 

musique joue la Marseillaise et le drapeau 

chinois est enlevé ! Le succès est immense. On 

félicite le comité d’organisation. 

Le 14 juillet 1890 on inaugure le 

monument dédié à la Révolution, haut de 

10 m, socle compris, érigé au sud du jardin 

public. 

 
 

Coll. JFM 

 

Le 14 juillet 1919 revêt un caractère spécial, 

c’est celui de la victoire, attendu chaque année 

depuis le début de la grande guerre, ainsi qu’en 

témoignent les journaux de l’époque. Après 

que le 32
e
 RI ait rendu les honneurs, un 

émouvant discours est prononcé en hommage 

aux 93 soldats châtelleraudais tombés au 

combat, par le président du souvenir français. 

L’année 1900, tournant du siècle, à 

Châtellerault et dans les environs proches 

 

Les communes environnantes ne manquent pas 

de fêter le 14 juillet. On y retrouve la fête 

populaire. Comme dans la sous préfecture, on 

pense aux indigents. Le banquet est de 

circonstance, le feu d’artifice et le bal public 

sont incontournables. Parfois la célébration a 

lieu  le dimanche le plus proche du 14, on ne 

peut en plein travaux des champs se permettre 

de prendre une journée sur la semaine. 

 

 
Programme de Châtellerault 

Mémorial du Poitou du 14 

juillet 1900 

Programme d’Antran 

 
Geneviéve MILLET 


